
 
 
 

 
Le Mot du Président 

 
 
« On m’a souvent demandé si le paradis était ici (chez moi), et je me demande toujours si le paradis 
est là-bas. La question n’est pas où est le paradis, parce que je sais que le vrai but est là-bas » 
 
On connaît souvent la misère à côté de chez soi dans nos pays occidentaux, mais elle n’est juste pas 
comparable aux manques essentiels qu’ont les Indiens qui vivent dans la forêt amazonienne. Parce 
que souvent on me demande pourquoi j’irai aider des gens à 10.000km de chez moi alors que des 
proches voisins sont dans la misère. Je pense que ces dernières tribus, ces derniers visages de 
l’Amérique du Sud, sont comme avant la colonisation par les Espagnols. Il faut les préserver. 
 
Il faut qu’ils gardent leur terre, qu’ils soient protégés par le gouvernement, et qu’ils soient protégés des 
multinationales qui convoitent leurs terres riches en pétrole. Il faut les secourir avec des aides 
sanitaires, médicales, du civisme, pour qu’ils puissent défendre aussi longtemps que possible leur 
culture et leur mode de vie.  
 
Ils sont «l’homme enfant». L’Homme à sa naissance. Ils sont ceux que nous étions il n’y a pas si 
longtemps. Ceux que nous ne sommes plus : libres, égaux et en paix avec eux-mêmes.  
 
Tentez l’aventure Assowarao, pour repousser vos limites de l’horizon pour apprendre des hommes et 
des événements, afin de ne jamais se croire arrivé et ayant tout compris. 
 
Assowarao est créée avec le soutien inestimable du Ranch San Andres, qui offrira à tout voyageur qui 
voudrait rendre visite aux Indiens Warao un point de confort dans un voyage à vocation humanitaire. 
 
Assowarao, au fond de mon cœur c’est un peu mon oncle d’Amérique, mes voyages dans toute 
l’Amérique du Sud, l’histoire d’une famille Chti vivant entre la France et le Venezuela, un lien qui réunit 
deux sœurs à leur frère, et la disparition de leur mère, mais un lien fort comme les chti que nous 
sommes ! C’est aussi l’occasion exceptionnelle de pouvoir réaliser un projet personnel qui renforce 
ma confiance, et qui décuple mon envie d’aider les Indiens Warao. 
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